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Yo vent sifflait & tenvers In fendive

- La-neige, & gros flocons tombait @
Lors, nmi, plus d'un walheurenx peut-
Sana. feu, sans pain, seul grelottait !
Lo seul penser des humnines misdres

Eut pu ternirnotre jole & linstant ;
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Pour VétouiTer nous remplissions nos verres:

11 est si doux d'oublier le présens!

Et nous parlions des licux de ton enfance,
Du Canada, toujours Frangais

Qui doit, telle est notre ehére espérance,

. Etre bientét libre 4 jamais;

Tt nous chantions maint air patriotique;

De longs refinins A ne jamais finir;

Puis nons disions, vive In république |

Tl est si doux de chanter Pavenir!




